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En 2007, notre pays a im-
porté plus de 10 000 tonnes
de fraises pour un chiffre
d'affaires de 45 millions de
francs. Une grande partie de
ces fraises viennent d'Espa-
gne. Enfin, si on peut appe-
ler ça des fraises. Des gros
trucs rouges sans véritable
goût. Si le seul problème
posé par ces fruits était leur
fadeur, après tout, seuls les

consommateurs piégés pourraient se plaindre
d'avoir acheté un produit qui se brade dans les
grandes surfaces, après avoir parcouru plus de
1600 km en camion. 
A dix tonnes en moyenne par camion, ils sont
plus de 1000 par an (soit 16 km mis bout à bout) à
faire un parcours valant son pesant de fraises en
CO2 et autres gaz d'échappement. Car la quasi-
totalité de ces fruits poussent dans le sud de l'An-
dalousie, sur les limites du parc national de Do-
ñana, l'une des plus fabuleuses réserves d'oiseaux
migrateurs et nicheurs d'Europe. Cette agricul-
ture couvre près de six mille hectares, dont une
bonne centaine empiètent déjà en toute illégalité
(tolérée) sur le parc national. Pour donner des
fraises hors saison, les plants produits sont placés
en plein été dans des frigos qui simulent l'hiver,
pour avancer leur production. A l'automne, la
terre sableuse est nettoyée et stérilisée, et la mi-
crofaune détruite avec du bromure de méthyl et
de la chloropicrine. Le premier est un poison vio-
lent interdit par le protocole de Montréal sur les
gaz attaquant la couche d'ozone, signé en 1987; le
second, composé de chlore et d'ammoniaque, est
aussi un poison dangereux car il bloque les alvéo-
les pulmonaires. Pour courronner le tout, la 
plupart des producteurs de fraises andalouses
emploient une main-d'œuvre marocaine, des sai-
sonniers ou des sans-papiers sous-payés et logés
dans des conditions précaires qui se réchauffent
le soir en brûlant les résidus des serres en plasti-
que recouvrant les fraisiers au cœur de l'hiver.
Tous ces problèmes nous paraissent bien 
lointains mais ont un véritable impact aussi dans
notre pays.
Nos producteurs ont une pression énorme sur les
prix et il leur est impossible de rivaliser. Pourtant
ce n'est pas eux ni leurs ouvriers à 12 francs de
l’heure qui s'en mettent plein les poches. De plus,
la pollution ne connaît pas de frontières et tout le
monde en bénéficie.
Il faut consommer de manière responsable.
Consommer des fruits et légumes de saison et
suisses nous permet de maintenir une agriculture
de proximité, de qualité et de sauvegarder notre
environnement.
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La campagne fait rage  et c’est
sans doute inévitable. Mais il
faudrait prendre acte du fait
qu’au soir du 1er juin, après  le
dépouillement des résultats et
quel que soit le résultat, un très
grand nombre d’électeurs au-
ront voté oui à cette initiative
populaire  lancée par l’UDC. Ce
seront à coup sûr plus d’un mil-
lion de votants qui auront dit
oui, malgré tout. On raisonne
toujours en termes de pourcen-
tages: 60% de oui contre 40% de
non ou l’inverse. Mais on ne
réalise pas que ce sont  des mil-
lions  de personnes ordinaires,
tout à fait raisonnables, en
pleine possession de leurs ca-
pacités morales et intellectuel-

les qui vont dire oui ou non;
aucun des deux camps n’a le
monopole de la vérité, du Bien
ou du Mal. Aucun camp de peut
être idéalisé et l’autre diaboi-
lisé. Pourtant c’est ce qui est de
nouveau en train de se passer.
Ceux qui pensent qu’on natura-
lise trop facilement, que l’on a
dépossédé le peuple de certains
droits,etc. sont une nouvelle
fois  traités de tous les noms,
méprisés, moqués. Et surtout
traités de «xénophobes», et de
«racistes». En fait, on cherche  à
les  intimider et à les culpabili-
ser, en espérant  en plus  faire
coup double: leur mettre la
pression pour qu’ils n’osent pas
voter oui et  chercher à donner

de soi une image  moralement
supérieure. Quand compren-
dra-t-on qu’à force de  rejeter et
de diaboliser ceux qui pensent
autrement on produit l’effet 
inverse? Il ne s’agit pas d’argu-
menter  comme de doux
agneaux mais de reconnaître
les réalités telles qu’elles sont
et de les traiter avec
courage,énergie et détermina-
tion. Les mécontentements po-
pulaires ont toujours une base
concrète, objective, réelle, et
c’est lorsqu’on les ignore, mini-
mise ou ridiculise que certains
tirent les marrons  du feu en les
exploitant  et en progressant
politiquement par la même 
occasion. Et ce n’est pas ter-

miné! A chacun ses coups dou-
bles mais certains sont appa-
remment plus efficaces que
d’autres. L’évanouissement du
réel et l’aveuglement idéologi-
que sont les deux ennemis du
traitement politique des pro-
blèmes. Le répéter,  même cent
fois, ne sert apparemment à
rien. Mais il y a un risque 
encore plus grand: que les plus
révoltés croient devoir faire
«justice» eux-mêmes. Suivez
mon regard vers ce qui se dit et
se fait depuis un certain temps
envers certains étrangers, avec
une virulence incroyable, dans
un pays voisin.Tonnerre!
l’heure n’est plus à la diabolisa-
tion mais à l’action.
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Les naturalisations: encore!

FRANCE MASSY

Pour lutter contre l’envolée du
surpoids chez les jeunes Valai-
sans (1 enfant sur 5 en souffre),
le canton du Valais lance, avec
le soutien de Promotion Santé
Suisse, un programme de pro-
motion d’un «poids corporel
sain.» 

Pour conceptualiser cette
action, la Ligue valaisanne
contre les maladies pulmonai-
res et pour la Prévention 
(LVPP) a créé le nouveau Centre
«Alimentation et Mouvement»,
dirigé par Gilles Crettenand.
Son slogan: «En mouvement
vers son équilibre personnel.»

Un contrat «minceur»
Chargée par la loi fédérale

sur l’assurance maladie de sti-
muler, de coordonner et d’éva-
luer les mesures destinées à
promouvoir la santé et à préve-
nir les maladies, la Fondation
Promotion Santé Suisse est un
partenaire tout indiqué pour

soutenir l’action valaisanne
«Pour un poids corporel sain».
Contrat a donc été signé hier
par les protagonistes: Thomas
Mattig, directeur de Promotion
Santé Suisse, Thomas Burgener
,notre conseiller d’Etat en
charge de la santé, Dominique
Favre, président de la LVPP,
Jean-Bernard Moix, son direc-
teur, et le médecin cantonal
Georges Dupuis.  

Promotion Santé Suisse
s’engage à verser 1,2 million de
francs d’ici à 2012, tandis que le
canton investira  – sous réserve
du budget soumis chaque 
année au vote du parlement –
une contribution de 1 317 563
million. 

Tour de Suisse
Douze cantons bénéficient

déjà d’un soutien de Promotion
Santé Suisse pour lutter contre
le surpoids (ZG, VD, UR, AG,
GR, BL, SG, JU, NE, LU, BS et
VS). Six autres devraient signer

une même convention d’ici la
fin de l’année. 

Chaque canton jouit d’un
programme adapté à ses be-
soins, mais tous profitent de
structures transversales adap-
tables aux autres régions. Ainsi
Senso5 et Fitte Kid, deux pro-
grammes valaisans, sont jugés
attractifs et intéressants par
Promotion Santé Suisse qui en-
courage les autres cantons à les
adopter.

Tout un programme
En Valais, le Centre Alimen-

tation Mouvement a com-
mencé par inventorier les pro-
jets existants, puis Gilles Cret-
tenand a évalué l’adéquation
des projets avec les objectifs du
programme cantonal. Dans un
troisième temps, il détermine
quels sont les actions-pilotes
qui existent à un niveau local
(Senso5) et qu’il serait bon de
developper au niveau cantonal,
les actions cantonales sujettes

à renforcement        (Fourchette
Verte) et les projets extra-can-
tonaux à adapter chez nous.

L’approche
du public-cible

Les véritables acteurs des
changements de comporte-
ments, tant alimentaires que
sociaux, restent les parents. Ce
sont ces derniers que le Centre
Alimentation et Mouvement
veut toucher, en les sensibili-
sant non seulement à la façon
de nourrir les enfants mais sur-
tout en les incitant à  bouger en
famille.

Si les parents boudent l’as-
cenceur, les enfants prendront
l’habitude d’emprunter les es-
caliers. Idem pour les déplace-
ments en ville ou les trajets à
l’école. Selon les catégories
(parents de migrants, parents
d’obèses, nouveaux parents,
grands-parents, etc.) différen-
tes stratégies seront propo-
sées. 

«En mouvement ve 
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Les fraises de saison,
c’est meilleur!

A l’heure de la signature du contrat «pour un poids corporel sain», hier: Thomas Mattig, directeur de Promotion Santé Suisse, Thomas Burgener,
patron valaisan de la Santé, et Dominique Favre, président de la Ligue valaisanne contre les maladies pulmonaires et pour la prévention (LVPP). BITTEL


